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'l Nî. Tuh I~îd wo1siy et N~' Iel-et I'd M. l'ahIf [Ihiga--
Ai dos jiliiilefS Trappîistes 1le .î t- o I ti[wIlîrairce le, Nfgr Taché

AVIS IMPORTANT.
es"Cloches" deviennent de plus en plus îlnp)ortaiitOs

Par les documents historiques qu'elles publient, et ceux qui
lironIt le travail commencé sur les "Trappistes" comprendront
'qu'un no0uvel intérêt va s'attacher à notre petite publication
'qui est la "Semaine religieuse dlu diocèse".

Des abonnés dut Canada et des Etats-Unis nous1 écrivenlt
'que les lettres. de Mgr. Taché valaient à elles seules bienî plus
qe ele prix d'un abonnement. Mais les "Cloches" ne vivent pas

d"'air du temps"; nous espérons donc que nos abonnés paie-
ront fidèlement et au plus tôt l'abonnement de 1908.

Nous demandons aussi des zélateurs et des zélatrices aux-
'quels flous enverrons une prime ou le percentagè convenfu.

El, outre,iI ne faut pas oublier que la messe est dite cha-
qUe premier vendredi du mois ou le premier jour libre, pour
lu~ abonnés el, règle et nos autres bienfaiteurs.

LE CAREME ET LE TEMPS PMSCAL

Sot1. Touts leýs jours du carême, les dimanches exceptés,
)ot ours de jeûne.

'Gl2o. Abstinience :-(a> Touts les mercredis et vendredis. (b)
seul jeudi: le Jeudi Saint. (c) Deux samedis: le samedi

dles Quail-e.Temp, et le Samedi Saint, cf. vol. II p~. 106 " Les
CohsNo. 8.
Sý3elonl ce qui est établi dans le diocèseltepdsP-

qsPour tout le diocèsel s'étend. en vertu d'un induite, de-
Puis le premier dimanche du carême jusqu',au dimanche de la
Trinité.
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J... C. XLIV'- PREMIE LETT'RE DE, MGR. TAC119
et A SA MERIE PEND)ANT SON SEJOUR A L,'îflE A

M. lm. LA CRO.SSE".
Mission de St-Jeani Baptiste de lle à la Crosse,

o janvier lS5 8 ,
(Suiti.)

Les deux l'ères demeurés à lle à la Crosse p)tid;tît mon

absnceavaenteu à botiffrir au mnoral d(_ la crise des sauivages

et au phlysique des travaux p)énibles auxquels ils s,'etaienit li-

vrés pour f'aire progresser' l'établissement. En ellet, j'y ai trou-

vé des améliorations importantes, à tel point que je comumen-

ce déjà à craindre presque que nous finissions par être t rop

bien. N'os jardins donnent dans le progrès de toute la viguîeur

du terrain qu'ils occup)ent. Nous avons cueilli pré' de 200 lui-

nots de pommes de terre, en sorte que si nous nie devenons

pas Irlandais, ce sera faute de foi et nion pas mnanque de pata-
tes. Trois ininots <l'orge nous ont donné l'espoir* (111,0ulti
vant d'avatagte nous récolterons sifflisainmleît 1po1ur notre hbe-

soin. l'as encore de blé, mais nous en seierons au printemps
Touts les vendredis nous mnengeons un e p1ure,( aux pois ou une

soupe aux fèves. Ce sont les Dpois et les fèves de mnallan qlui

ont réussi on nie pett mieux. Quelques lý,ngues tresses de

beaux gros oi,'Poîîs mêlent lotur piquianteý sav eur à nos noni1-

breux raigoûts Un régiment complet des plus gros clhoux de

Siam,. que j'aie vus de ma vie, prouveê que ceti e p)lage de l11le
à la Cross n'est pas si stérile qlue le pourrait flaire croire la pa-

resse dle ses anciens habitants. La vue trueaussi a s'>, repo-

ser agréablement dans notre jardlin. P lubieur8 des leur: que

vous cultivez avec tant de complaisance ouv r'iît lei aussi leur

calices embaumés; des pétales aux couleurs viý e> et dotices di-

sent assez que le voisinage du pôle n'enlève point ai roi bril-

lant du jour sa puissanteninfluenice sur les objets de la nature.

Toute cette culture donne à notre établissement un certain pe-

tit air de civilisation qui ne manque pas d'agrément. Plus que

tout autre, je dois y être sensible, puisque ces plantes vienl-

nent presque toutes de vous. Aussi, j'ai souveut regardé ces

fleurs avec un sentiment de complaisance auquel vous aviez

-ia plus grande part. Il en est une surtout que j'aime plus que,

Iea autres, cest la premîêre. Comment, en effet, un filis pour-

?Mit-il ne pas aimer la peneée de sa wëre? Déjà le froid d'octo-
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h-re avait des~éles autres Ileurs, diJà leurs figes sants sève'
se repliaient vers la terre d'où elles éttnhi t sortie's; la ponsée
seule, la Pensé,* de ina mièret, conîservait tfou t sa f1mb-heur et
5011 Parfu n; toujours (lev-ée v-ers le ielil lie l ] lit rieni minls
qule leéPais manteau de l'hiver (emblème naturel de ]a mort)
Pour la soustraire à mna v-ue. Et moi Je mie disais: Oui, à l'hi-
ver dje mna vit, à la mort seeîtielitsl r la pesé (le la
meilleure des mères.

NOUS ne soinmes' plus au tempis où du bouillont de pois-
'Son faisait ,os (eiS.A l'absene p)rès du palin, iioisý sommes
beaucoup1  mieux queW v<>us ne penîsez pet e )e tiv me-
mle quelquefois (lue nous somnitis tr-opleui I , Ptse e I,~
Dli" e pardonner cevs pi its exc-ès ! La 1>oicooest iare,
dans (leqecoin du moiide que l'on se trou vo, et v'ous suivez
que les mères, mêmife sans s'en douter, gÛtcnt, leýs e amtc'est

ueSItute natutre]lle de leur tendreýsse; aussi Je puis bien dire
qule *)I Sis l'enfant gâté de la Providence qui a toit'oih rs incita-

g lsiiri5ales p Oèou (b,,r It moi des pcinv et5 t dles
1  (Pl~e qi aHi igenit d'autres. lie Boit Djieu coimiait mua laZi bles-

Se et e'Iî a Pitié À idez-înoi à le remer-cier de ses bienfiaif s et
priez, Pour qIuQim~a itden prenn me pa~s dans mou coeIur la

Pla,,e d'ueol n (OJIIssauIc(e due à tanit de tiftres. I 'lus quo1 ja-
lu8Je trouve lit position du rnîssbolinîaire facile. Mon voya-

ge en (2ajada et en Europ)e, loin de mne reîndre ilws pénible la
Vie queje ène 1<-j, ni la, au coît r ii.e, fait chérir dav-antage-

la ~ lsqeJamais qjue mou coeur nî'est pas f it pour
O'vistl et que Dieu im'a fiat une faveur particuilière eni

'apipeatit au1 fonîd dles bois. Il m'y laisse d'ailleurs la douce
obligation~ de N'onS aimuer et cela ,suffit à mon bonheur.

jevOIUs aîlonçais dants mia d riêre lettro que M. Gi. VEs-
Cham-nault était nommé hourgeois die 1lle à la Crosse. En ef-
fet ce Mîoilsieîir est -arrivé d'Athîibmskft au comnmenctemenît d'oc-
tobre avec tolite sa famille. M. l)'Eschambanlt est un boit

hrn comme on eII voit peui Malheureusemnet, un lonîg sé-
Jlour dans les pays sauv-ages lui a appris à retrancher les pè-
Ches8 d'omissionj de son examen de conscience; il est négligent
Pouir les pratiques du culte extérieuir, je le vois scrupuleux
Pol"r le reste. Il a été malade quelques semaines; il est bien

rainteat qet doit venir dîner avec nous demain. (Le beaýu
f"'t u 'allons lui amancher.) M. D'Eschambeault est plein
&P oné,d'égard et de générosité. pour nou3. Nouis ;àtli>.q
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souvent eseble dle lBowliervil le et de ses habitants, eii sor-
te queo soit voisiniage in'oll*re beaucoup d'agrémient. A mille
lieues et plus de ItoucherlJille, le chef spirituel (Ayaiheuv-
Okiiina> et le ehel' tiiporel (>kirnia sont tous deux de Bou-
cherville. N'est-ce pas encore là une cireoonstftfle ménagée par
la Prýovidence(,( Po1u1 Mna satisfactioni Personnel le'? Ces petites
l)ro-s)rités (le notre é.tah)lisse tuen t, ves petites sati sfact ions me
ferajeii-elles ouiblier ceux que Je dois chérir? Oh, nion, non...
Votre souvenir, cevlui de mni% bont oncle, de mes frères et de
taiii d'autres \-ient souvenit et b)ienl souvent faire assaut à mon
(coeur1 Je ne le repousse pas, puisque noire religion, qui est
nue r~goud'amour, n'a jamais enseigné à comprimer des
senitillentis qu uelle dicte elle-même. AuIssi, VOUS m'êtes tou-
.jours bieii chers, vouis toits qui m'aimez et qui voulez bien
vous souveniir dut petit lEveèque( Sauivage.

(A Sunve)

LE LIVRE DE LO)RD WOLSELE~Y ATrTAQUANTI
MGRZ TACHE.

Il est Vraiment consolanit pour nous de voir le grand
nombre de peýrsonines qui écrivent dans les journaux ou pri-
vémeuit pour protester contre les regrettables attaques du
fameux Lord.

Après M.Griffin, bi)bliothéýcaire, c'est MIN. l'abbé (l. Dugas,
unie de nios gloires littéraires, l'historien de Mgr. Proveitcher,
(lui vienit apporter le téoga e l e xpérience personnel-
le. 

I

Nouis reproduisonts voloiî tiers la lettre du docte abbé,
grand ami de la l~vè~-inequi l'attend toujours.

14 Nous leon seuleinent remarquer que Riiel, le chef du
"solilèvement si légitime" (et non d'une révolte> de 1869-70,

n'a jamais eu l'intention sé,rieuse et arrêtée d'aller au devant
des troupes d4, Wolseley qui dût sa vie à la loyauté et
au boit sens du chief dut gouverniement provisoire aussi bien-

qu'à l'initerventiont si sage de Nigr. Taché.
La, lettre dut Rév. P. McCarthy, O. M. l., ancieni secrétaire

- de Mgr. Taché, a aussi-une valeur réelle, et elle venebinl
mémoire du grand archevêque.1l est seulement regrettable que
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l' rePress'd u20 ian výier derniier eni let publiait taV00 la let-
tre de Mi. Griffini, ait eru devoir mettrp pour enitête les mots:
"Pîrst il beýl1iOn again ro -alled''. I n'y -a eu <{'uno rébfl on de
Riel, celle de 18857.

UN POINT D'IS8TOIRE A EXAMINHER
LORD *Wol,>SErEl ET MalzCÎE

Je suis à mettre en ordre, en ce morlent, les notes que jai
écrites sur* les événemenits qui ont eu lieu au Manxitoba, eni
1869 et 1870, Le colonel Wolseley vient de publier un livre
snr sa carnlpagnie à la Rivière Rovge. et sur sa prise du Fort
Garry. Les faits qu'il raconte sont déjà loin car il y a trente--
quatre ans qu'ils se sont' passés.

Le brave colonel s 'imagine peut-être qu*i1 ne reste plus dle
'sde ce fait d'9rnes, et qu'il peut eni parler tout à son

aise, sans~ crainte d'êtl.e '(Uit redit. Eh bien !il se trompe; il y~ a
d(es survrivants de ce tmslqui sont bleui aises de saisir

Occi5 on~ pour~ faire coin iaitre la vérité et examiner luti point,
gditie qui niiella,-e d'être onseveli dlans J 'ombre iiia1grý sa

La prise du Fol-t G-arry, dont touteus les po(rtes eNiient ou-
er'tes et danis lequel il ie restait (lue tr*ois pesnns ia sein-

blé ridicuîle qu'à ceux qui n'ont pas regrardé le fond d0s (cho-
88 ce n' était pas une coméedie (lue venlait jonur le colonel

01113,mais nue vraie tragédie, et il tua pas dépendu de lui
qu"1l'ei ft aiis, 1'accsat()i es grveinis.e crois qu'e1 -

le~~~~t asrasn(tr, et ceine elle re-tombe do tout soli poids
"Urd(es autorités Iplus liantes, li15 ons oXiailti( 4-o poinit
d'hiistoire. Jrai été téinoili oculaire et auriculairo des choses,
dolt je vais piilor. Rendu à St-Boiiifacýe dès i e; 'itoujours
demeuîé auprès de Sa Gu-andeur Mg«r Tah1jsueu 4 8A; p-ar
cosqei do (oit a7v<ir atant~t de v.aleur qjue

lesréct$ itcolil(l olseley, Le lecteur peiut sanis crainte
ajouter foi à mes parolW es

L5bsses de l'entrýý di N-aîtitoba dans la con)fédération a-
Vaient été )osées aut mois (je m ai 1870, par les trois délégués
du govrenn provisoire de Riel et les conditions avaient
4t6 acceptées par le gouvernemenlt canadien. Par ce fait seul

'letraterd'égal à égal avec les délégués de Riel et d'accepter
ln8conlditions, les autorités, à Otteawa, renonçaient impl ici-
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temnent à toute démarche et ïï tout acte hostile envers les Métis
et le gouverniement provisoire, et, si la promesse d'une amnis-
tie générale n'était pas donnée par écrit, c'est que les délégués
croyaieint pouvoir s'en rapporter aux l)romes.s.es verbales laites
par les plus hautes autorités du gouvernement canadien.

Les délégués t'trent de retour au fort Garry aus;sitôt après
le départ dles glaces au printemps, lii'ureiix d'annioncer aux
gens du pays que leur missioni avait é J-couronnée de succès«
par la sanction du hil I de l'entrée du NI anitoba danis la confé-:
dération dai.s leqjuel tous les droits deý cal holiques sont san-

epnlaiît' pou r les mumbres (liiuvreut provisoi-
Te, il restait uit p>oint noir à I ,horizon. Aucun écrit n'assurait
l'amnistie; il ni'y avait que (les prornes ýcs verbales. Or, des pro-
messes verbales de la pa~rt des politiciens roués et habitués à
tromp1er ne suFrfisenýt pas pour rassurer.

Sa Grranidur Mgr Ta"hé, qi les autorités d'Ottawa a.;
raienit aoîa1l. lé e promesses à son retour dle Rome, quand son
influence était jugée utile pour rétablir la paix, n'était pas
sa&ns inquiétude, et craignant les coniséquiences f'unestes de la
responsabilité qu'il avait prise, il entreprit, aui mois de juin,
le fatigant voyage du Manitoba à Ottawa pour aller traiter la
grave question de l'amnistie, et empêcher l'envoi d'une force
militaire que redoutaient tous <'eux qui avaient pris Dart au
mouvement des Métis.

REv. M. L'ABB•, G. DuGA.&z
(A suivre.)

VOIX DI~EGlIl.-A PAYS DE~S ILLINOIS".
UN SE, RMONý EN FRANCAIS A CHICAGO-

Le 214janvier de cette aunée, Mgr. l'Archevêque accom-

pagné de notre digne vicaire général, M. l'abbé Az.Dugas, as-
sistait à la fête du parachèvement de la superbe église de
Notre-Dame bâtie par un prêtre canadien distinigué, M. l'abbé
Achille Bergeron, anmcien élève du collège de Bourbonnais sous
la direction des "Clercs de St-Viateutr".

Le sermon de circonstance a été prêché en français pae
notre digue archevêque en présence de S. G. Mgr. Quigley, ar-
chevAque de Chicago qui officiait au trône, de S. G. Mgr. Miil-
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don1, évêque auxiliaire, de Mgr. G. Legrris, protonotaire apos-
tOli(lUi, et d'un nombreux clergé.

Ce sermon a, J'ait ,ne vive impression sur l*aut<it o ir et,
01Peuit dlire sur tous les Canadiens-Franiçais de Chicago0.

Mar1. l'Archevêque a d'abord mtréi-' comment 1:1 4.OUS-
tTuctiOfl d'uite égrlise était un acre de foi et d'amnour enivers la

,d"iine Eucharistiv, centre et raison d'ètre (le tout l'édifice sa-
cré: puis il 8,est ades o optiotes et leur a rappelé

<lue les(?auadîes.Fraîîçais n'étaienIt pas (los étrang.ers sur l

terre (lesEat-ji.' 1

''Pendant plu: deý djeux siècles, ses,.t cent? foraLtetl. le g-
"' 1l'aliais a p)lanlé comme l'aigle ,,ur les immenisités de

t dtfricain., et nos découvreurs, nos5 missionnhaireOs 1108
hm .5 d'état, aussi bien que iuos intrépides v y~15 O

'ouireurs de.s bois ont laissé des traces ieffaçables de leur pas-

S'agel leur séjour bienfaisant

les 'loms dit Père Marquettejésuite, dul Père Iltiennein,

recollet les nloms de N,,icolet, .Joliette, Perrot, La Salle, aussi

bien que celui de l'immortel Pierre 6-authier Varennes de La-

Vérandrye ont passé à il'histoir-e comme autant de titres de

gloire Pour la race française, aussi, si quelque étranger à l'his-
toire (je ce pays était tenté de vous menacer du fouet de l'ini-

sulte, vous pourriez répondre fièrement comme St-Paul au

'en'turionl romain en vous réclamant cependant du continent

%Méricain: ,Civi,, americanlus ego sumn" "Je suis Citoyen amé-
ricaie"

Peronîe na Iplus (u vous, mes chers Com,)-atriotes

d1roit (le cité sur cette terre de l'Amérique du Nord, Lsoit aux
Etats.Uuîis soit ait Canada.

Mais si vous voulez jouer un rôle important et devenir un

faeteur Puissant pour le bien dans la graube République des

Rappelez. gardez votre foi et votre nationalité. Restez français.

vaple.~ous la devise du vieux Québec: "Je me souviens".
eouvenez..vous!It

Après le sermon une b3ine canadien ý disait: ."Cet ar-
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chevêque canadien nous l'a bien dit, Nous ne sommes pas dets
éigirés aux Etats-Unîis."

A suivre.

NOS P>REMIERS PE RES.

C'était le 15 octobre 1634. Joseph '6oole, héros; de,
cette histoire, était assis auprès d'un gros feu qui pétillait dlans
l'âtre de la cheminée de sa cabane.

Adossé à l'un des murs où notreý chasseur venait d'acei-o-
cher son mousquet, ayant encore sa petite- hache à ses côtés,
notre JToseph, agé de '25 ans, était absorbéý dans une profonde
mnéditation. En v-ain le petit ruisseau zazoni1lait sa petite
chanson pourtant si rafraichissa ute au pied du rocher sur le-
quel reposait sa cabane; cii vain le lirmniiut voulait attirer
ses regards par la parure extraordinaire de s plus brillants
diamants, par la chute de ses étoiles filantes. par la dansei dle
ses "marionnettes.'' Le regard lixé au fbor, Joseph jonglait.
Qu'allait-il devenir dans le monde ?A lIait-'il retourner en
Normiandie ? La Normandie ! .lobeplh sursauta coilme sous
l'effet d'un ressort; sa poitrine se gonfle, sa tête se relève, sa
mnain se penche vers cette belle lune que l'Orient dépôuhe à
l'occident pour- l'éclairer dans ses longues nuit,, d'automne;'
il l'interroge de soit regard. Elle (dilai sa N-îade oui

"J 'irai revoir nia Norman(lie

Le pays qui iiî'a donne lejour."

Ses výeux se mouillent deo larmes penidauît que son coeur
bat son, I lin et que son eýsprit le ret îent près de la chaumière
où tant de 14i.is sa mlère - lîélas, el le 1l'est plns - l'a pressé
sur, SOU coeur, 0(1111r coni l nl'en a, plus renuonitré dans lie
Monde Il conttein pîeo le clocher de la petite église où il a fait
sa première coifliiinioii. La croix qui le surmonite promène
lentement son ombre sur le cimetière et vient étendre un long
voile de c rèp- sur- la tombi, où repose sa mère. lDes larmes bru-
lantes coulent avec abondance du trop plein de son coeur. Il
saisit d'une main agitée par l'émotion la petite croix qu'il por-
tait religieusemnent sous son veston, dernier souvenir de sa mè-
re mourante. Son regard se fixe vers le ciel, s2s lèvres murmu-
irent une prière; bientôt son coeur se calme, un rayon d'éspé'-
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rance qui s'étendait au delà des lointaines étoiles brille à la
prunelle de son (nil:

"Cette mère chérie
J'irai la voir un jour"

Joseph comme tous les chasseurs ses coinpagnons n'avait
Pas de farine, qui coûtait trop cher alors; mais c'était là son
Ifoindre souci; avec de la viande (le caribou, de castor, de
Porc-épic, de loup-cervier, de lièvres, d'outardes, de canards,
on se passe aisément de farine surtout quand un jardin de 50
Pied1 carrés donne une dizaine de minots de patates et quel-

lUes seaux de carottes, de betteraves et d'oignons
Notre chasseur fixa au bout de longues broches de bois la

n'oitié d'une grasse outarde qu'il plaça près du feu et enfonça
dans la cendre chaude du foyer quatre à cinq pommes de ter-
re en robe de chambre: il avait appris des sauvages qu'on pou-
vait faire de bons repas sans avoir toute une batterie de cuisi-
ne. Son couteau de poche qui lui servait de batte-feu et son
fusil étaient les deux seuls instruments qui l'accompagnaient
quand 1l allait traquer la bête fauve pendant des mois durant
à travers la forêt.

Joseph était à peine rendu à la moitié de son repas qu'il
entendit un coup de fusil. Prendre le sien et répondre aa salut
fut l'affaire d'un instant, mais ce n'était pas un salut; [deux
coUps promptement répétés lui annoncèrent que des malheu-
en danger de périr sur les flôts, réclamaient son secours. Il
saisit trois rouleaux d'écorce de bouleau, en allume un, mit
les deux autres sous son bras et s'élança, flambeau en main,
ver8 la mer, à travers le petit sentier bordé d'arbres qui le pro-
tegeaiet contre les vents du large. La mer baissait, le vent

sud soufflait avec violence.
Joseph Gagnon vit une chaloupe montée par trois hom-

]mes, un tenait le gouvernail, les deux autres, rames en main,
luttaient contre la vague et le vent: ils cherchaient le "havre
a Joseph" et avaient eu le malheur de s'aventurer a travers
les battures. Joseph suspendit son flambeau à l'arme du hâvre
et cria de toute la force de ses poumons de Normand: "Droit
au flambeau, mes braves; un coup de ',oeur, le courant vous
jette sur la Roche des Naufragés... Prenez la vague en joue,
Capitaine, ou vous êtes submergés".

A suivre.
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ITINERAIRE PE LA ROUTEý,, SUIVIE PAR MRTACHIE
LORS l)l80? SON IIMlR VOYAG-E A LA

RIVIERE-ROUGE EN 184-5.
Il partit de Loiigueil le 24juin 1 8-5 et arriva à S''t-Boiiifâce le

25 oût Pedan eU 58jours de Ilavigal ion, ù cau,20 du vent
contraire, il ne mit à la voile qIue pendatitt (3 heures. Il devait
lutter contre les vents contraires acharnés à ses Seuvres! Il é-
tait accompagné (lu Eév. 1' Aubert 0. M. I., des R% I. S.S.
Casson et Whitman alors postulantes, d'un guide Iroquois, et
de cinq Canadiens-Fra oçais comme ramleurs; l'un d'eux tenait
le gouvernail. Le canot qui les portait avait 33 pieds (le Ion-
gtieur,5 p)ieds de largeur et deux (le profondeur. Les baoeivres
et les provisions pesaient 2000 lbs. La route juscîu'au F~ort
William est trop bien connue pour mériter grands détails. Il
suffit de l'indiquer brièvement pour pouvoir la fixer sur la
carte. Mgr. remonta la rivière Ottawa jusqu'an Fort Mattawa.
De là quittant la rivière Ottawa, il remonta la rivière Matta-
wa, traversa les lacs Talon et La Truite et tomba dans le lac
Nipissing. Il traversa ce dernier lac pour descendre ensuite la
rivière des Français qui le conduisit dans la Baie Georgienine.:

Il côtoya ensuite la rive nord du lac Huron jusqu'au
Sauit Ste- Marie et en fit de môme du lac Supérieur jusqu'au
Fort William. Jusqu'ici on peuit suivre Mgr du doigt et de
l'oeil sans la moindre difficulté, mais de cet endroit7il n'est
pas commode de se reconnaître à travers le labyrinthe de lacs,
rivieres et marais qui couvrent lat région désolée et aride s'é-
tendant jusqu'au Fort Francis. Nons avons eu la bonne forttu-
ne de nous procurer une description très minutieuse de l'an-
cienne route des caniots et avec Laide dit manuscrit de Mgr.
Taché qui indique ça et là quelques uns des principaux lacs
qu'il à traversés, nous avons pu refaire au complet cette partie
de la chaine de son voyage dont nous ne tenions .jusqu'ici que
des bouts.

Du Fort William à la Rivière Rouge.
I.> Fù-rt William, situé à l'ernbonchure de la Rivière Ka-

ministiquia, qui signifie en Algonquini "Rivière des Iles.
2o.) Pe-inte des Meurons, 12 milles. La Rivière Kanxinisti-

quia est navigable jusqu'à cette pointe. Ici commencent le.
rapides.

go) Suivent neuf rapides presque consécutifs, séparés les
uns des autres par que'qtteg arpents d'eau calme. Ces rapi-
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dles s' remoiîîtaieiit Il la 1 ,erehe, les ellt ,,ayant quhlun ou

de.ux pieds8 do Pr ofondeur.
40-) L-e premier rfiequ ý, jioal ni Ba rrisseau est suivi

un oInre de 15 <hainles
1501 sti veuit (jliatr iti itro5 rap>ides qui conidisenIt at piedI

(le, lit <hIjtý lakabeka oit a lien le premnier portage. Ces chu-

teýse t rouvent, jý 2 mil les du F'ort \Vi Iliamir

1 o ) l'ortagr( (Je L' Lcai e; 2f; m. (;0 vlis. L l14'caýrté est une
SXIIU<toit1 de aae i oi h .ptuU et aumx eaux pro-

lo.> lortag-e de Niolet; :1!îii .5G clis 1 suiv i (le rapides
reî(otà laco lle

S4o)~~~~~~~ H~îa rire( llcI rae 1Ili. Ces deux Por-

tage>s Sont aut milieu de rochers abrupts.

*90.> Portage Mokonan out dut Couteau; 31 in. 40 chs. La

Riývière a ici 27chis de largeur.

10lo.) Suivent 8 rapides sép)arés les uns des autres par peu
d1ei (au jrîîm. La largeur de la rivière varie de 2- à 3 chaules.

Les vanots remnIonteuit, partie à la perche, partie à lat cordelle

et ciquelques rares enîdroits à araile. lerpdes enn
11.0.) L.e Lonig Rapide: 38 m. 28 cAis. Ce aieetrmn

té Icla perche. Suiv~ent trois autres rapides avec des intervalles
d eau Moins tourmentée.'

120.) Le Portagre du Petit-Chien: 41 in. 2_) chs. Ce ports-

ge a lieu Pour éviter les chutes du Petit-Chieni.

130o) Le lac du Petit-Chien. 41 ini. 46 chs. Ce lac a li mil-
le dle largeur avec riva-es élevés et rochers escarpés.

14.) Le lac du, Granîd-Chieni: 46 in. 20 dis. Il y a portage

iiet les voyageurs son~t obligès de trainer leur canot par des-

ne îulitte m-rontagnle Ce lac a 8 milles de longueur d'a-

près lat route des canots.

15o ) Rti*vière du chien: 54 mn. 20 chaiies.
16o-> Portagre jourdain. A ce portage oi quitte la rivière

'du Chien1 pour se diri(rer vers lat rivière Savanne dans une di-

Tectioj1 Sud-Ouest. c

17o.) Portage de l'Eaui-Froide.
180.) Lac de l'iEau-Froide: 84 mI. 62 chs. L'eau est clair et

3 Pieds de profondeur.
19D.) Portage de la Prairie.

20.) Le Petit-Lac: 87 m. 52 chs Ce lac est à la hauteur des
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terres. C'est sur les bords dle ce lac (lue Monsoïigneur fit, ses
adieux ài sa mère et à sa patrie.

21o ) Portage du Milieu: 88 m. 11 chs.
220.) Lac (lu Milieu: 89 In. 11. clhs.
23o.> Le (rand Portage de la >,avanne. Ce pîortag~e a 1 mi.

41 chaines.
24o.) lUiviëre Savanne: I 10 ni. 55 chs. Ici on est obligé de

fire 13 ni. 20 clis, (erièe avanit de tomber dans le lac des
Mjl I lies.

25o.) Lac des Mille ies ou des Mille Lacs: 135 in. 36 chs
Eau superbe, profonde. On traverse ce lac jusqu'à la Baie Ba-
ril: 21 ni. 60 chs.

26o.) Portage et Lac, Baril: 143 in. 16 chs. Ce lac a un de-
mi mille de largeur et 8 milles longueur. Il fut ainsi nommé
parce qu'à l'époque des rivalités entre les deux compagnies,
une brigade de la Cie du N. O. étant poursuivie de près paru-
ne brigade de la Cie (le la Baie d'Hudson, s'arrêta un instant
sur les bords de ce lac p)our enterrer un baril de rhum

liii être eneépar son ennemi. Pour donner le chatî-
ge, le bourgeois planta unie croix au dessus et v inscrivit ces
mots:"(CigitiBri. Les employés de la Cie de fit Baie d'Hud-

so npassant à cet endroit le même jour, s'agenouillèrent
pieusement sur cette terre fraichement remuée, croyant qu'un
employé du noni de Baril s'était noyé et avait été eniterré là.
Bien entendu le bar-il fût déterré aut voyage suivant. En sou-
venir de cet évènement le lac, porta depuis le nom de Baril.

28o)> Laco aiia out Xindigo: (mangeur de chair hu-
maine >151 in. 8; 2 ohs. Ce lac ai mille de largour

29o ) Petit la(i et rapides qui conduisent au l)o1t:alge des
Français.

30o.) Grand portage des Français: 1.57 mi 15 dis.
81o.) Lac des Français 157 ni. 15 chs. Ce lac a 20 chs. de

argeur et 1 mille, 40 chs. de longueur

82o.) Rivière des Français: 2 m. 40 chs. de longueur.
3o.) Lac du Doré: 168 m. 29 chs. Joli lac de 13 milles

de longueur.
34o.) ýPortage des Morts.
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3 5o) ortage des P)eux Rivières.

' dbo) 1,ac Etir~o, < m. 10 chs. 23ý Ini D) 1-l1, de loi-

'170) 1'01' noe dlu rapide dle Illt iirgeou1.
1380.) Mii ''s 14all (Tatîneis Ralpid) 191 iun. .05 Clis.

'l9O.) Port age de Ile; 198 In. 5S cehs.
40o.> RZiviè jre des puits: 20 1 ar 4:1 chs. 5 chis de largeur.

41o ) Lac (les Puiits: 207 mi. 7-7 l, 2 mailles (le largeur.
4 2 o.) lzivieue'i Mc.a1: 209 In. I1 clis. 5 cils (le largeur.

de4';.) Por1tage (lit serpent à 5 oliiie14tte: 209 in. 27 chs. 4 dis

44,, ) l'ortag(e di, Corbeau: »-],-2 ni. 42 cils. 3 dlis. de lar-
ge ur.

de45o.) loiag. (les Grandes Chuites: 221 in. 68 chs. 6 chs.
dlargeur.

4 63o) Riapides Neinenkan. Nemeîîkaui veut dire: Arrête de
truite.

-17o.> Lac Nemenkan: 2127 m. 73 dis. 63 ni. 40 dis. de lori-
gueur.

38480.) Deux Portages et vient ensuite le lac La Pluie qui a
38 l. de longrueur.

49o.) Fort Francis: 9-79- m. 03 chs. sur la Rivière La Pluie.
500)i Rapide Manitou: 303 m. , t ,,y) I

r 10.) Long- Rapide; 311 m.
52o.) Lac de.ýs Bois: 346 m. 31 chs.
4)30.) Portage dut RZat: 410 liq.

MOSegnîî.lit le Portage du lac des Bois dans la rivière

ke 0f the à queQlq~ues chaiîues à l'est dui moulini à farine "La-
keaegue Woods Millillg Co." A cet endroit il n'y a qu'une

de gede terre de quelques pieds qui sépare les eaux dut lac
Celles de la rivière. C'est là queW les voyageurs faisaient le

Portage.
54o.) De cet endro0it la route est bien connue. Monseigneur

deseeuidit la rivière W'innipeg, traversa la partie sud du lac

Wininipeg pour atteindre l'emnbouchure de la rivière Rouge
qu'il rvemolîtýt -uq' tBoniface.

Pii.ar la route des Canlot$ il y avai an6 Fort 4Gach., uFr
Wlam ait Fort Alexandre et 647 in. otGry

(A suivre.)
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SA GRANDEIZ MGRB. GRAVEL1.
Lit bien fittourinsigne d n pays vien t de mourir

Le 28 du mois dernier, nlous appren ions aveu re 'gret lit mort
de Sa Graiîdt*èur Mgr. (Jrvl vq'de Nicolet. (Citte mort
qui mpeionesi vivement ot si doulotireniseiieuit toits les
membres du diocese qu'il dirigeait avec un isoin jalouix, un dé-
vouement v rajinent apostoliqlue, deims Vî plusieulrs an tuées;
cette nort, dlis-j , a iffige au.ssi plrofon<le meut le d le use dle St-
Boniface et le Nord-Oue(St touit entier lueffM r G-rave]
fut le bienfaiiteur- et le retu dut pays A lRome, un n le
terr-e inéune.ýdli-oni, il pesa dle touit sont p>uid- pour Valr om i-
plier lat <a use dos e - '-ali h<d ques dui M anitob)a

DlXl> s uolipV dio, -loi-,- qiio cute quiestion 'iat
ëi violemnen t, qun'elle prutu ai t (les prol)o1tions alarntos,
qu'on vounlait nloeu lV nos <Irol t s. Mgr. (Iravel usa de toit-
te iulluenee dans le mêmeiq buit.

Dans pluisieursý autreus e untansil d 'fluia des 1Heurles
de sou zèle, de sa u-ha n té iinu ununse, vit 1ais'u n t do,~ dons -outi
reux ptouri le pamys.

Il fit plus' eîuuore. Nol] seu1bleet il al aimé( il par-tia ger -s
biens mat éiiel s aveu( nions. niais auissi ce qu'il avait de plus
,cher au uoeuar: les mebres d'uine ',oiniiinunanté, qii 1 -ena it de
fonder dlants ýsa Ville< épiscu <pale (' e' t un gerile qlui, sur le, ýsi
fertile (le liOueost, ai grandi eni prolition dut auife't le.-i
Soeurs G(ises de Nicolet 'omptent maintenant lui t rois belles
mussions. C'e seul t 'I I<s l 1t i i t I 'hou tueilt' d'avoir- fondéî le pre-
mier hôpit al pouri les Sauva '.i de 1 u.tCanienv. à li uisti-
gat ion dut IZ. l'èreo 1ic.'onobe qi-il, i eir ýseitntmit de reconnuais-
sauice, los appelait -'ses piwoss u

Matlg-ré le besoin qui se, Vlsait senitir, dan)s son pr-opre dio-
cèse, Moniseigneur a autssi truv oyeu de coneéèder quelques
un de ses prêtres.

Cet homme de Dieu que le pays compte av-ec orguteil comn-
me un bienfaiteur, cet homme de sainteté et (le dévouement
est allé maintenant recevoir des mains de D)ieu lui-même, la
couronne de gloire qu'il s'est préparée sur terre.j

En lui s'est vérifiée cette parole du livre de la Sagesse:
"Non est ivintus similis illi, qui conservavit legemi Excelsi-"

Ën Fils dévoués et recolnuaimu~t-s, prions pour lui.
4 J.A. C. Pt re.
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J)ING! D)rNG
L CAN.AD)iCNS-FPtiNC'AIS A WINN['li(ýi.

vai prè d 1200 >m personnes àil de dimanche
févri~ cournt, n4 li. 1. 11.. dans l'église de St-lei

WfI e , s~ i il n'y ai m is de serul on franiçais àla iŽ-raid'-

)~S ieu qu1'il y ait pies de 1.50 familles et de langue fran-

çaise danls la flarois-e el 90 famies en dehors. Rienl 'tn

l'" 11 Mgr.lrle< ic ait promis qu'il y aurait uno pa-
roîs~ Ia ae avalit t l( nul tps. C'est le ]Z. i>. 0"gii . M.

qiaPrié le Seri11011 en franiçais.
LA VI)E DIN MG , X 11,,.

Les Soliscriptioîts ;î ja iede M-.Tah'arrivent de
toutes l)arts. Nous aVI5expedié plus (le 2,000) blancs de sous-
criptilois au clerglé et nouts en avonis reçu pr'ès de 500. Le pre-

iervolumne s'arrête ii 1570 et sera biel'tôt prêt.

ne-Nous recevons unle autre lettre publiée dans le "Can)ada"
d~ ontéal 2févuier 1904,. par M. O. Bourget qui est, au

Pays depuis 39- arts. MIeri Ni. Bourget; on ne peut ps citer

Plus1 'I Propos le toinLedu spirituel Provenicher disant de
Lord Wolseley que "'êtait u11 homme bien orditiaire".

AR1 OTTERIDAM, HOLLANDE.

Le NV M. Wo.dcnftteýi' ,curé de Kaposvar, est arrivé Nain
et saufà Lîj-erpool, le 20( janlvier, par le -Lake Chamiplaiti."

Souadess.~est: Canadi'an Pacifie gîc ~ Rte(~

AU YUKON

Le limie P. Bunoz,() M. I., V. G , écrit que l'hiv-er a été

très doux à Dawson, cette année Eviderînmeiit, le froid émigre,

ariOi, aut Manitoba, à Chit-ago~ à New-York, aussi bien que

(astout le Canada, l'hiver a été dles plus rigoureux. On a en-
1'égistré 40 degrés'au-dessous de zéro, à New-York, 10 à Chica-

get ici, al, Manitoba, 45 degrés.

Le llév, M. Az. Corbeil, Miss., à White Horse, annonce

qunon a découvert de nouvelles raines d'or très riches.

A&yant appris l'ordre de Sa Grandeur rArchevê ne de don-
18rdes missions, le Supérieur des Rédemiptoristes le Brandýon-



1LES CrýOcH1E5 D)E SAINT BONIFAC E

a imnmédiatemenît dt!inaiidé, à' ses d1]erel'davoir (ieu 1x Pè-res disponiibles pour les iss'ýions(uaitl et d 'né1904.- 11-ftlersedl'né
-A LA TRAPPE DE N. 1). DtES I>RýAIIIES A ST-NOJuwî 1T.

Le lime P. Jean-NMaie Choutean, abbé (le Bielefontaine,est arrivé le 29 )janjvierý pour visiter le M'oinastère.
ORD INATIONS.

Le 14 l>évri-er, M. C. I )ehaies recevait la I)rètrise dans lachapelle privé de S;a Grandleur Mgr. L'Archevêque. Il avait étéfait Sous-Diacre et Diacre le î et le Il (lut même mnois."Ad multos anhlos
FiTE DU REV. M. GIROUX A STE-ANNE.

La St-Raymond a été célébré le 10 lévrier courant par a-ne très intéressante séance ait couvent et par une nombreuseréunion de prêtres ait banquet dii presbytère. Mgr. l'Archevè-que était présent.
VIE DE MGR. GRANDIN PAR. LE R P .JONQUET, 0. M. I.
Cet ouvrage tout palpitant d'intérêt parcequ'jl s'agit dje prèsd'un demi siècle de travaux apostoliques d'un grand évêquemissionnaire et d'un saint, va paraître bientôt.Cette vie-, comme celle de Mgr. Taché, devrait se trouverdans toutes les bibliothèques (de prêtres et de gens instruits etmême dans chaque famille catholique. M. M. les curés feraientune bonne oeuvre en recommaifdant à M. M. les commissairesd'écoles de donner~ ces vies en pr~ix.
L,UNIVEISIT D'OTrAWA.

Les élèves sont revenus plus nombreux qu'avrant l'incen-die, et les cours sont repris comme à l'ordinaire. Une lettre duR. P. Lacombe' datée du .9,1à Montréal, annonce que les RR.P. Tatin et Mîiller, assistanitsgéraxdsOltonalsà Ottawa ce jour-là même. nérîxdsOltsn lé

AXPRIEIZES.
Madame la baronne de Gargan, bienfaitrice insigne dmsrmission .s


